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Jésus-Christ. Je ne me lasserai jamais de 
répéter ces paroles de Benoît XVI qui nous 
conduisent au cœur de l’Évangile : « À 
l’origine du fait d’être chrétien il n’y a pas 
une décision éthique ou une grande idée, 
mais la rencontre avec un événement, avec 
une Personne, qui donne à la vie un nou-
vel horizon et par là son orientation déci-
sive (2). » 

8. C’est seulement grâce à cette ren-
contre – ou nouvelle rencontre – avec 
l’amour de Dieu, qui se convertit en heu-
reuse amitié, que nous sommes délivrés 
de notre conscience isolée et de l’autoré-
férence. Nous parvenons à être pleinement 
humains quand nous sommes plus qu’hu-
mains, quand nous permettons à Dieu de 
nous conduire au-delà de nous-mêmes 
pour que nous parvenions à notre être le 
plus vrai. Là se trouve la source de l’action 
évangélisatrice. Parce que, si quelqu’un a 
accueilli cet amour qui lui redonne le sens 
de la vie, comment peut-il retenir le désir 
de le communiquer aux autres ?

La douce et réconfortante joie 
d’évangéliser

(…)

11. Une annonce renouvelée donne 
aux croyants, même à ceux qui sont tièdes 
ou qui ne pratiquent pas, une nouvelle 
joie dans la foi et une fécondité évangéli-
satrice. En réalité, son centre ainsi que 
son essence sont toujours les mêmes : le 
Dieu qui a manifesté son amour immense 
dans le Christ mort et ressuscité. Il rend 
ses idèles toujours nouveaux, bien qu’ils 
soient anciens : « Ils renouvellent leur force, 
ils déploient leurs ailes comme des aigles, 
ils courent sans s’épuiser, ils marchent sans 
se fatiguer » (Is 40, 31). Le Christ est « la 
Bonne Nouvelle éternelle » (Ap 14, 6), et il 
est « le même hier et aujourd’hui et pour 
les siècles » (He 13, 8), mais sa richesse et 
sa beauté sont inépuisables. Il est toujours 
jeune et source constante de nouveauté. 
L’Église ne cesse pas de s’émerveiller de 
« l’abîme de la richesse, de la sagesse et de 
la science de Dieu ! » (Rm 11, 33). Saint 
Jean de la Croix disait : « Cette épaisseur 
de sagesse et de science de Dieu est si pro-
fonde et immense que, bien que l’âme en 
connaisse quelque chose, elle peut pénétrer 
toujours plus en elle (3). » Ou encore, 
comme l’airmait saint Irénée : « Dans sa 
venue, (le Christ) a porté avec lui toute nou-
veauté (4). » Il peut toujours, avec sa nou-
veauté, renouveler notre vie et notre com-
munauté, et même si la proposition

1. La joie de L’Évangile remplit le cœur 
et toute la vie de ceux qui rencontrent 
Jésus. Ceux qui se laissent sauver par lui 
sont libérés du péché, de la tristesse, du 
vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus-
Christ la joie naît et renaît toujours. Dans 
cette exhortation, je désire m’adresser 
aux idèles chrétiens, pour les inviter à 
une nouvelle étape évangélisatrice mar-
quée par cette joie et indiquer des voies 
pour la marche de l’Église dans les pro-
chaines années.

Une joie qui se renouvelle  
et se communique

2. Le grand risque du monde d’au-
jourd’hui, avec son ofre de consommation 
multiple et écrasante, est une tristesse 
individualiste qui vient du cœur bien 
installé et avare, de la recherche malade 
de plaisirs supericiels, de la conscience 
isolée. Quand la vie intérieure se ferme 
sur ses propres intérêts, il n’y a plus de 
place pour les autres, les pauvres n’entrent 
plus, on n’écoute plus la voix de Dieu, on 
ne jouit plus de la douce joie de son 
amour, l’enthousiasme de faire le bien ne 
palpite plus. Même les croyants courent 
ce risque, certain et permanent. Beaucoup 
y succombent et se transforment en per-
sonnes vexées, mécontentes, sans vie. Ce 
n’est pas le choix d’une vie digne et pleine, 
ce n’est pas le désir de Dieu pour nous, 
ce n’est pas la vie dans l’Esprit qui jaillit 
du cœur du Christ ressuscité.

3.  J’invite chaque chrétien, en 
quelque lieu et situation où il se trouve, 
à renouveler aujourd’hui même sa ren-
contre personnelle avec Jésus-Christ ou, 
au moins, à prendre la décision de se 
laisser rencontrer par lui, de le chercher 
chaque jour sans cesse. Il n’y a pas de 
motif pour lequel quelqu’un puisse pen-
ser que cette invitation n’est pas pour lui, 
parce que « personne n’est exclu de la joie 
que nous apporte le Seigneur » (1). Celui 
qui risque, le Seigneur ne le déçoit pas, 
et quand quelqu’un fait un petit pas vers 
Jésus, il découvre que celui-ci attendait 
déjà sa venue à bras ouverts. C’est le mo-
ment pour dire à Jésus-Christ : « Seigneur, 
je me suis laissé tromper, de mille manières 
j’ai fui ton amour, cependant je suis ici une 
fois encore pour renouveler mon alliance 
avec toi. J’ai besoin de toi. Rachète-moi de 
nouveau, Seigneur, accepte-moi encore 
une fois entre tes bras rédempteurs. » Cela 
nous fait tant de bien de revenir à lui 
quand nous nous sommes perdus ! J’in-

siste encore une fois : Dieu ne se fatigue 
jamais de pardonner, c’est nous qui nous 
fatiguons de demander sa miséricorde. 
Celui qui nous a invités à pardonner 
« soixante-dix fois sept fois » (Mt 18, 22) 
nous donne l’exemple : il pardonne 
soixante-dix fois sept fois. Il revient nous 
charger sur ses épaules une fois après 
l’autre. Personne ne pourra nous enlever 
la dignité que nous confère cet amour 
inini et inébranlable. Il nous permet de 
relever la tête et de recommencer, avec 
une tendresse qui ne nous déçoit jamais 
et qui peut toujours nous rendre la joie. 
Ne fuyons pas la résurrection de Jésus, 
ne nous donnons jamais pour vaincus, 
advienne que pourra. Rien ne peut da-
vantage que sa vie qui nous pousse en 
avant !

6. Il y a des chrétiens qui semblent 
avoir un air de Carême sans Pâques. Ce-
pendant, je reconnais que la joie ne se vit 
pas de la même façon à toutes les étapes 
et dans toutes les circonstances de la vie, 
parfois très dure. Elle s’adapte et se trans-
forme, et elle demeure toujours au moins 
comme un rayon de lumière qui naît de 
la certitude personnelle d’être ininiment 
aimé, au-delà de tout. Je comprends les 
personnes qui deviennent tristes à cause 
des graves difficultés qu’elles doivent 
supporter, cependant peu à peu, il faut 
permettre à la joie de la foi de commen-

cer à s’éveiller, comme une coniance 
secrète mais ferme, même au milieu des 
pires soucis : « Mon âme est exclue de la 
paix, j’ai oublié le bonheur ! (…) Voici ce 
qu’à mon cœur je rappellerai pour re-
prendre espoir : les faveurs du Seigneur ne 
sont pas inies, ni ses compassions épuisées ; 
elles se renouvellent chaque matin, grande 
est sa idélité ! (…) Il est bon d’attendre en 
silence le salut du Seigneur » (Lm 3, 17.21-
23.26).

7. La tentation apparaît fréquemment 
sous forme d’excuses et de récriminations, 
comme s’il devrait y avoir d’innombrables 
conditions pour que la joie 
soit possible. Ceci arrive 
parce que « la société tech-
nique a pu multiplier les oc-
casions de plaisirs, mais elle 
a bien du mal à sécréter la 
joie » (1). Je peux dire que les 
joies les plus belles et les plus 
spontanées que j’ai vues au 
cours de ma vie sont celles 
de personnes très pauvres 
qui ont peu de choses auxquelles s’accro-
cher. Je me souviens aussi de la joie au-
thentique de ceux qui, même dans de 
grands engagements professionnels, ont 
su garder un cœur croyant, généreux et 
simple. De diverses manières, ces joies 
puisent à la source de l’amour toujours 
plus grand de Dieu qui s’est manifesté en 

Voici de larges extraits de l’exhortation apostolique « Evangelii gaudium » du pape François, en date 
du 24 novembre 2013, dimanche de clôture de l’Année de la foi et publiée par le Saint-Siège le 26 novembre

La joie de l’Evangile

Le pape François lors d’une audience générale du mercredi sur la place Saint-Pierre à Rome.
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« Dieu ne se 
fatigue jamais 
de pardonner, 
c’est nous qui 
nous fatiguons 
de demander  
sa miséricorde. »

Exhortation apostolique 

Evangelii gaudium

(Suite page 16.)


